
Angers (1949) 

C11up d' œil sur · ·u11E graridE a1111ÉE dE trawail 
et Ellt~uusiastes pErspEctiwes d' awE11ir 

Les bilans se suivent et. 11e se l'esse111ble11t pas. 
Nous apportions l 'an dernier h notie Congl'ès de la Rochelle les résultats­
de l'eff-0.rt surhumain - clans 11 0 1.re soc iété - pour l 'essor de notre mouvement 

coopératif sm· ùes bases sûres et déii11i1ives. 
Nous apportions les grands bâtiments C..E.L. pour lesquels nous nous étions 

saignés aux quatre vei11es, comme on rlit clan s le P euple. 
Nous apportions aussi toute notre organisation cinéma avec -les appareils 

nécessail'es et compl exes de prise de vues, et notre magnétophone avec les pre­
miers disques dont il 11ous avait penn\s l'enregistrement. Toutes ,réalisations qui 
nous mettaient à pif'.ü cl 'œuvre pour le travail ù venit'. 

Les camarades qui 11e vivent pas ri e si près nos i11cl'oyabl es difficultés, ont 
mal mesuré, et parfois sans générnsité, les efforts qu'a demand é t.oute l 'activité 
de l 'année 1951-52. Et c'est pourquoi sans dout e le Congrès lie la Rochelle avait 
fait si peu de cas d 'une C.E.L. qui était vraiment la pierre maitresse de notre 
mouvemeflt et avait jugé sans amé1lité et aw~c. croyons-nous , r1uelque injustice, 
des œuvres comme " Le /i ·vl'r des pe!Us â !'Ecole Frei.net » ·et nos clisques de 
méthode natU'rc l/e die 11111-si.(]ll<J . 

POUT la p.remière fois peul-être, de1;ui s 20 ans, le découl'agement nous avait 
un instant. effleui·é s et nous ll OUS sommes rl ernau dés si nous parviendrions à 
ressouder totalement cett e fraternité C.E.L. appa remment secouée. 

Nous avons, hélas ! compris par l a. suite que ce t éta t ci e fait était en grande 
partie la conséquence cl 'une campagne cle cTitiques systématiques et ùe déni­
gremeint jésuitique en relation avec les arti cles, qui continuent, de Notwell e 
critique et l'Ecole et. la· Na.li>on. . 

Nous avons, en effet., assisté depuis, a n spectac le peu r éconfortant d'un 
Cogniot écrivant dans Nouvelle Critique, un long rapport pour condamner l'Ecole 
Moderne et. Freinet ~t ne parvenant qu' [t se déconsidérer lui-rnème par le parti­
p:ris et le sectarisme dont il faisait preuve à l'endroit d'un mouvement progres­
siste dont il avait le devoir de reconnaître au moins la valeur théoriquej et 
pratique. Et au lendemain du Con grès, /'E co le el la N 11tio11 , sn ns dire un mot 
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du Congrès de ,La Rochell e, où poul'taut cette revu e avait envoyé des observa­
t~urs? fais~it écno au rapport de Cog1~i?t pou!' affirmer que notù pédagogie est 
react10nnane et pour essayer de mobillser contre elle une fraction des éduca­
teurs aclifs qui se sont intégrés depuis plusieurs décades dans not.re mouvement. 

Celle outrance sectaire, injuste et inhumain e contre tm mouvement qui n'a 
'jamais prétendu ù. ly perfectior_i, nrnis qui. n ' en est pas moins le plus grand 
mouvement pédagogique frança.is, cette att einte grave à l'el'fort coopératif de 
l'élite de.s éducateurs .. 1 a ·~qu~s. français ont, en définitive, pal' lem exagératiou 
systématique, ressoude 1 um te de notre n1ouvement sur nos bases de t.oujours, 
aux dépens malheureusement de ceux (fUi onl commis des fautes sectaires dont 
ils i11 ~sureront un jour toute la gravité. 

Quant ù nous, après une année 1951-52 exl.rèmement difficile 110us 1wons , 
dans wrn certaine mesure, récolté cette arniée un peu de ce que uous avions 
semé. Et avec notre )Jel immeuble clans lequel nous avons organisé rationnell e­
ment un travail impossible clans les condition s matérielles d 'autrefois, avec 
nos installations et nos machines, avec notre stock, avec l' appui qui ue ·s'est 
jamais démenti tle nos milliers d'adhérents, nous avons pu tra\'ailler tians des 
conditions plus efficientes coopérativemeut et pédagogiquement parlant. · 

Coopérativement, la C.E.L., dont le ra]lport d'activité sera adressé uvafü 
le Congrès à tous les adhérents, a fait cette année un redressement sa11s · pré­
cédent avec 50 % cl~ chiffre d'affaires en plus et uire aisance de trésorerie que 
nom; n'avions jamais eu l'avantage de connaitre. · 

Notre Coopérative est aujourd'hui une vaste et so lide entreprise avec ses 
2 fondeuses qui sortent. 2 tonnes de plomb par mois, avec son atelier de com­
postmns et de rouleauxx qui tourne sans arrêt, avec son atelier d-e filicoupeurs 
qui produit une centaine d 'appareils par mois, sa caisse~·ie qui fabrique 100. 
caisses par jour, son atelier de typos et surtout avec le dernier venu : son 
atelier de fabrication et. de mont.age de toutes les presses _ü.E.L. nouvellement 
installé sous la direction d'un de, nos anciens élèves dévoué, avec 1m tour per­
fectionné et qui nous permet d ' assurer une production régulière ; avec son 
atelier d'expédition rationalisé qui a assuré le départ de 200 à 300 colis gare 
par semaine et des chargements de colis poste pour lesquels no11s payons 3 mil­
lions de timbres par an. 

· Cette entreprise e1hploie une trentaine d'ouvriers pour la producrinu et un~ 
quinzaine pour l'administration. 

Des centaines de lettres partent et <U'l'i".ent tous les jours avec, nous pouvons 
le dil'e avec fierté, un minimum de réclamations qui est le thermomètre de la 
satisfaction de la masse des usagers eux-mêmes. 

Rien n'est plus frappant pour donner une idée de l'importance prise par la 
C.E.L. crue de rappeler qu'au cours de l'année 1952 nous avons vendu p1•ès de 
3 tonnes de couleurs en pü'udre C.E.L., 3.000 kilogs, 30.000 paquets qui sont 
ù. la source des chefs-d'œuvre dont nous 1rnuvons à bon droit nous enorgueillir. 

Et nous ne nous sommes pas contentés d'e>..1Jloiter ·1es avantages précédem­
ment mais péniblement acquis, no11s avons continué à innover ; nous .avons 
soTti notamment cette année un système de reliures-anneaux, dont l 'emploi se 
généralisera l 'an prochain et surtout notre lirnographe à encrage et t.ir~age auto­
matiques breveté, dont les premiers spécimens ont été expédiés récemment. 

Nous avons d'autres projets que nous réaliserons .progressivement, y compris 
l'appareil rle cinéma scolaire dont notre ami Couespel doit nous apporter le 
prototype à Rouen. . _ 

D'aucuns se sont étonnés parfois, en le regrettant, que nous cont.inuions 
à . donner ainsi le meilleur de nous-mêmes à cette organisation coopérative qui 
n'a pas la majesté des discussions philosophiques ou doctrinales où se complai­
sent les théoriciens. 

C'est que nous sommes, et nous restons des instituteurs aux prisrs avec les 
problèmes majeurs de nos classe~ popul3;ire~ ; des é~ucateurs qui savent le peu 
d'appui que leur apporte le régime capitahste dommant et les systèmes idéa­
listes les plus minuti~usement montés ; des éducateurs qui attendènt., qui solli­
citel'lt et en ùésesp01r de cause, chm·chent eux-mêmes et trouvent la solution 
pratique aux problèmes. posés. . · 

Nous nous rendons. com~te toujours dav3:ntage que Ja Pédagog·ie populaire 
pas plus que l 'économie agricole ne se nournt de pures théories. L'amélioration 
des conditions d'execrcice d'un métiel', quel qu'il soit, suppose une amélioration 
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méthodique des outils de travail el des modes d 'emploi de ces outils. L 'agriculture 
de l'ère des tracteurs n'est plus celle de l ' époque de l'araire et des outils de bois. 

~a p_édago_gie de l'an 1953, ~ont nous avons permis l'éclosion avec ses. impri­
menes, ses ~1mo9-ra:phes, ses fiches, ses enquêtes, ses disques et ses films, sera. 
forcément tres différente dans ses formes et dans son fond de la pédagogie des 
manuels et des leçons, quj s 'obstinent à se survivre. 

Nous continuerons la recherche et l.a mise au )Joint. de nos outils, en même 
t emps que nous nous préoccuperons tout . spécialement de ces modes d'emploi , 
de ces out.ils que nous voulons libérateuTs, capables de .nous aider à faire de uos 
enfants des hommes, en donnant à notre travail tm sens et une portée qu 'ils 
n 'avaient jamais connus. Et ainsi se trouve définie notre double tâche, assurée 
par deux organismes distincts et qui n'ont cte taisons d'être que l'une eu 
fonction de l'autre : 

·La C.E.L. réalise et met. à la disposition ;:les éducateurs et des enfants les 
outils de travail qui ont été conçus et préparés par les éducateurs en fonction 
cl e leurs besoins. 

Mais naturellement ces outils, ùont la destination rest e évidem111eut l 'édu­
cation moderne au service des enfants, risque d 'être mal employée par des. 
éducateurs qui, habitués aux méthodes tradit.ionnel!es , les manœuvreraient à 
contre-sens. Alors intervient notre lnstit.11.t Coopéra.tif cle /'Ecole Moderne qui 
s ' applique à rechercher, à mettre au point et à faire connaître l ' usage optimum 
de ces outils et qui, chemin faisant, découvre les vides à combler, prépare 
coopérativement les éditions et réalisations sou11aitables. 

Que l' tm de ces organismes faiblisse et c'est tout notre complexe appar.eil 
pédagogique qui se~·a en perte de vitesse. 

C'est pourquoi nous nous appliquons à. faire comprendre ù nos camarades 
et aux responsables cette double fonction qui est la nôtre à " tous, de pédagogues 
et de réalisateurs coopératifs, d'idéalistes et d 'hommes pratiques, de gens qui 
sont mus par un idéal et qui n'en ont pas moins pour cela les pieds solidement 
ancrés a11x 1.'éalités. · 

Pourquoi plus que les 'années précédentes ? 
Parce que, d'una part, les discussio1rs menées jusqu'ù ce jour dans nos 

Congrès et clans nos revues ap1n·ochent de leurs termes, et que l'ensemble de 
nos adhérents commence à. avoir une idée sufüsa,mment précisa de nos buts, 
et moyens. 

Nous savons ce que nous voulons, - ou nous savons au moins ce que nous 
ne voulons pas. Nous avons mis aujourd'hui en honneur _un type d'élève, un 
type de péclag·ogie, des normes de travail. La difficulté essentielle reste d 'at­
teindre particulièrement clans nos classes les buts dont nous savons l'urg·ence. 

Tant que i1ous n'avons pas cette possibilité, notre pédagogie comportera · tou­
jouTS une part plus ou moins grande, mais toujours quelque peu décevante, de 
veTbiage. Et ceux qui nous regarélent sentent comme nous ce décalage entre la 
théorie et la pratique. 

Notre propagande est, par contre, facile, sûre et afficiente, chaque fois · que, 
nous abstenant de théoriser dans l ' abstrait, nous .pouvons mo1ltrei· notre péda­
gogie en action, conformément à noti·e théorie psychologique, pédag·ogique et 
sociale . Venez dans nos classes et voyez !. .. Nous n'avons pas atteint la perfec­
t.ion, loin de là, mais nous avons fait des progrès substantiels qui, réalisés 
clans nos classes, sont donc réalisables dès ce jour, dans la grande majorité des 
classes françaises. 

Voilà .la seule propagande qui porte, ta seule que nous consentirons ù cléve-· 
lopper et à systématiser. O'est dans le sens de cette .reconsidération de la prn-· 
pagande qu'ont été reconsidérées cette année l'activité " et la vie de nos Groupes 
départementaux. Abandonnant tout souci de larges groupes d'affinités et de 
propag·ande propagande, nos Groupes se sont constitués partout en éléments de 
travail et organisent même leur réuni.on sur le.s lieux de travail, clans des écoles 
pratiquant nos techniques, et aux prises donc avec les vrais problèmes dont 
nous nous efforçons de présenter ·tes solutions pratiques. 

Ces réunions sont touj-0urs axées sur le travail : 
- mise au point d'une technique ; 
- préparation d'une BT ou de . fiches ; 

recherche de chants pour les enfants ; 
- préparation d'expositions circulantes Boules de neige ; 
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contrôle de BT : 
préparat.ion de lilms et de tli ;;qu es. 
C'est da.ns la mesure où nos Groupes s;1•;e; 11 ouni1· :iiu ,,; i des cliauti crs, que 

nous nous appliquo11s ù nounir, qu ' il s voient ven ir Yers e 1 r~: des masses tou­
jours croissantes cl'éclucateurs inquiets, des cl1er rhe11rs, de,; ouvriers actifs er 
cly nHmiques, Les seuls que nous a.yon s avanta.çe ù compter dan s notre mouvement. 

Et on sera. certainement ét.onné cl'apprenclre que ce. chautiers, ces réunions, 
ouverts pal'fois clans des coins reculés du départemem, mobilisent des ~O, 30, 50 
cama.rades dévoués qui parcourent it leur frais jusqu'ù 100 ou 120 kn1s pour 
venir participer pendant tout un jour à une des form es les plus hautes et les 
plus désintéressées de notre bel effort coopératif. 

Nous continueroiis. dans cet.te Yoie puisqu'elle est la seule salut.aire. Ce n'est 
œ rtes pas une voie de gonflement plus ou moins artificiel èles effectifs. Nous 
ne pounons pas toujours nous prévaloir de plusieurs centaines d 'adhért;mts par 
département. _Mais la moyenne des adhérents de nos groupes, j 'entends la 
moyenne des travailleurs participants à nos séances de travail, n ' en est ]JaS 
moins dei 25, 30 ou 40. C'est. peu mais c'est énorme. 30 travailleurs par dépar­
tement celà représente 3.000 travailleurs actifs po1.n l'ensemble du mouvement.. 
Combien y a-t-il d'organisat.ions, surtout d'organisations pédagogiques, qui puis­
sent . se prévaloü~ d'une telle richesse, si l' on tient compte surtout qu'autour de 
ces groupes importants de travailleurs, va s'accroissani chaque jour, la masse 
ùes éducateurs qui peu à peu s'eng'agent clans nos techniques et dont nous ' 
ferons tm jour prochain des travailleurs actifs. 

Autour de notre groupe national de 3 à 4.000 travailleurs nous pouvons 
désormais estimer à 25 ou 30.000 le nombre des instituteurs et institutrices qui 
ont acheté tout ou, partie de notre matériel, qui n'ont pas encorei pu se clégage1· 
•'t 100 % des anciennes méthodes mais c1ui ont conscience de se lancer sur la 
voie nouvelle, où ils progressent rapidement. Comme nous. le remarquions récem­
ment, 25 à 30.000 inst.it.uteurs cela Teprésente 1/5 ciu personnel. Un instituteur 
sur cinq est rlésormais engagé dans nos techniques, 

Cet état cle fait constitue pour l'avenir de notre mouvement un succès consi­
dérable et nous avons raison d'affirmer crue désormais l' école moderne a gagné 
la partie. . 

Et enfin nous nous orientons plus délibérémeut que jamais vers le travail 
puisque c'est dans le travail que nous retrouvons toujours notre unité foncière. 
Nous vaincrons et nous domi rnrons , chez nous du moins, ce divorce paralysant 
entre la théorie et la pratique : nous abandonnerons clans nos publications et 

, 110s Congrès toutes discussions purerne11t théoriques (flli font dévier sans cesse 
les problèmes et met.lent injustement er, ,·aleur les IJeEiux parleurs, le;; théori­
ciens gratuits aux belles envolées, ies distributeurs de principes. Nous leur dirons 
t.oujow·s : Montrez-nous la théorie en action. Dites-nous conm1en1 f!Vec YOS 
enfants et dans vot.re écol e vous donnez vie ù . . vos J'll'incipes. Cela seul compte 
pour nous. Nous élirni11erons ainsi de uos rangs et de 1tos Congrès les politi­
ciens verbeux. Entre travailleurs loyaux et conscients nous serons toujours 
d 'accord. -

Il faudra cependant acquél'ir une qualité enco·re qui manque souvent à notre 
corporation trop nourrie d'absolu. Lorsqu'on parle théorie on peut être tran­
chant et définitif. Quand nous abordons la réalité et. la pratique nous nous 
rendons compte alors des difficultés que nous rencontrons tous pour faire passel' 
la théorie dans· la pratique ; alors nous serons beaucoup plus indulgents et 
compréhensifs, et vous serez phis indulgents et compréhensifs vis-à-vis de l'acti­
vité des Freinet, de l 'activité des responsables ou des bureaux de CANNES dont 
vous sous-estimez de loin parfois les difficultés clans cette marche ascendante 
de not.re mouvement, sous .son double aspect théoTÜJlH: et prntique. 

Sur ce plan du travail nous faisons tout ce que nous pouvons, chacun selon 
nos possibilités et nos compétences. Nous nous rendons compte• que ce que nous 
µnuvons, ce que. nous réalisons est souvent bien loin de ! 'idéal que nous entre­
voyons. Lmsque cl.es camarades se plaignent que nous détenions dans nos car­
tons des centaines de . BT depuis plusieurs . années, nous leur demandons de 
considérer les difficultés qu'ils ont à mettre au poinr certains documents. Si 
des publications trainent, si parfois des oublis sont conin)is, pensez que volIB 
laissez trahrnr vous aussi des affaire~;' et des documents et que nous n~ sommes 
que cinq à CANNES, dactylos comprises, pour assurer toute la besogne péda-
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gogique, et que nous faisons ce que nous pouvons. et ma foi ce que nou s a \<ms 
réalisé Tians ces conrli!ions reste pl'ofondément en couragea.nt. / 

· :\fous conseillons également à nos camarades qui contrôlent des BT cl· ètre 
compréhensifs et mesurés dans la Cl'itique qu·il!" font. Que ées Cl'itiqu_es ne 
soient jamais dénigrantes de l 'effort du camarade qui nous soumet son œuvre. · 
Et au cours des quatre journées de travail actif' au Congrès vous vous prépare1·ez. 
a insi à cette fraternité du travail qui est cléfinitivernent à la base rl e 11otni· 
gi;ande fratei'nité dans notre Ecole Moderne. 

C'est pour préparer mieux encore que les autres a.nuées notre Grai1cl Cougrès 
cle travail que nous insistons tout pai;ticulièrement dans cet important numéro 
de préparation du Congrès sut· l'utilisation d'un vérttab le 7jlan de travail .. Les· 
commissions et les écruipes n e se réunirnnt pas pour discutaill er à pert e de Yu e 
sur des J?rincipes, mais pour s'attacruer, dès l'ouverture it l'examen des diver::;es 
quest.ions qui auront été inscrites à l'ordre du jour. 

Nous ferons ensuite en réunion de Groupe et en séances plénières le poi 11 l 
Li u travail effectué. Alors le Congrès mat·quera une date puisqu'il nous permet ira. 
d 'activer en cours d 'année et avec sûreté le travail indispensable . 

. Dans le souci ma jeur que nous avons d 'éviter certains malentendus qui ont: 
quelque peu troublé notre Congrès de l'an dernier, nous pensons qu' un départ 
sera fait en permanen ce entre le domain e CEL Coopératif et le domain e ICEM 
pédagogique. 

Nous ne permettrons pas que comme l'an derlli er des camarades qui ne sont 
même pas adhérents à la CEL vi ennent discuter en séance· de Congrès ùe l' e1H­
ploi des .fonds de la CEL. La CEL fera comme toujours ses Assemblées Géné7 
raies régulières pom· lesquell es les adhérents recc\'l'ont séparément toutes les 
instructions, mais qui seront stricte111ent rése1•vées a:ux adhérents. L'Assemblée 
Générale discutera souverainement de toutes les qüestions la concernant. Le 
Congrès n'aura' aucune autorité pour discuter de l'activité de ta CEL, qui es.t 
affaire de ses adhérents. Les camarades qui veulent tliscutà CEL n 'ont. qn ':'i. 
.adhérer à la CEL, ce que nous sollicitons toujours, et il s auront alors tout e 
a utorité. Tout ce que pourra fair e le Congrès .se sera de préparer des outils de 
travail et éditions diverse_s qu'il offrira à la CEL, des réalisai.ions théoriqu es, 
mais que la CEL sera libre d'accueillir qu non selon ses possibilités techniqu es 
et financières. Les camarades comprennent d:ailleurs tout cela. 

Remarquez que clans la pratique ! 'activité de la CEL, · pierre centrale d e 
notre mouvement, sera toujours là présente et r1ue les camarades qui en compren­
nent l'importance am·ont ü cœm· de la soutenir, de la renforcer : action des' 
Grnupes départementaux, travail des équipes, propagande, etc. 

No11s ne risquons pas de pouvoir passer en revue tous les P.oints de nntre 
vaste programme sur lequel nous aurions poui:tant avec nos camf!,racles tant à 
dire ; nous ne voulons cependant pas terminer ce trop rapide tour d'hol'izo1l 
sans aborder un sujet de la pli.1s gTande importance et dont le Congrès aurn à 
discuter pour .essayer de tro11ver la solution favorable. 

Voici le problèm~ tel qu 'il est. posé par notre camarade CLAIR, délégué dép a r-
temental du Lot : · . 

L'Educatem· est devenu v:n outil pott.1· vété rans lie la. CEL, !'Educateur ·m1/Jlie 
les jeunei, la. 71artie techniq11 e est d'é/aissée. Les jeu1i.es 0111 besofoi de conseil s 
pratiques. Comme Us n 'ont pas les vie·uœ Educateurs, ils tâtonnent et se déco11.-
1·agent ·vite . 

Il. faudra:if! faire une page réservée au:i; t.rncs et systè1nes. Je snis bo111b11rriié 
li e q·ues/.ions. Cam.ment fmtt-U fa.ire ceci / ce /.à. ? ... Co mm ent ? ! .. . Je crois qt1ïl 
faudrait Cttl Co11arès rN.scute11' de cette qneslion, qni. 1L notre a:1;is est fort: ü11por­
lant.e. L'ave11·i,1• de la C~L es t. en jeu. 

Att Cong rès les ·vétérans vrennent. l.a. parole , i/.s parlent , créent, provosen l. 
Je /.es compare à cles alph1 istes expérimentés qui s'apprêtent à escal.ader les der­
niers pics ma.is quil onbl.ient, c/.e donner cLes oonseil.s e~ de ·ud.l.le1' sur les jeunes 
cordées qu:i 71 -ïéU.nenl ct!l p•ilet~ cl es rocst1 et qui. 1w t.a.nLeront pas. à. décrpclier. 

Dans l.e mouvement coo71ératif iil fa.nt becmcou.p cle dém.ocral'ie, W faut songer 
au,i; cadres fut:u:rs. Bient.61. les cadres s'éc/ai:rciront. La _CEL d.e ti i·a-t-ell e cli.~pa. -
1·ctître 11ou.r n 'cl'voi:r vas su p·réparer cle lenclemrtin. Il fant dès! mah1tenant folé­
grer les m.asses ri.ans !.a. CEL, les 111.etf.re au. courant et préparer des masses cl.e 
techn-i.ci.ens . . Alors la CEL potrt'l'a viirrc rl emnfn cf c011tilluer glol"iettsement ton 

· œuvre . 
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Que nous disions tout de suite que les souois de _CLAIR sont exactement le& 
uot res, que la OEL a fait depuis toujours d 'immenses sacrifices pour aider les 
1eu11es et les débutants à s'intégrer à not~·e mouvement. Que cette intégration 
s:e~t faite et se continue et que notre mouvement, auquel les vieux restent 
f1deles, n'en est pas moins un mouvement de jeunes. Il suffit d 'assister à un 
de nos _congrès pour s 'en reI).dre compte. 

Le camarade pa,·Je de documents pour aider les jeunes. Nous avons une 
importante collection _de BENP crui cont.iennent des conseils précieux, mais 
encore faut-il se les procureT. Il craint que le mouvement soit trnp exclusivement 
l'œuvTe des vieux. Il nous suffirai t de donner aussi la liste de tous nos colla -

\ borateurs de B'I' - plusieurs milliers - pour se rendre compte que ce sont- bien 
Jes jeunes ou les demi-jeunes qui y travaillent. Et nous n'oublions pas enfin 
les efforts inlassables de nos (;roupes départementaux ave_c leurs écoles d 'appli­
cation, leurs séances de travail et leurs stages régionaux, tels que Trégunc 
et Buxy. 

Tout celà n'empêche pas que le problème signalé par CLAIE\ se présente cepen­
dant àt nous avec une grande urgence. Il y a désormais un décalage dangereux 
ent.re la vente de notre matériel, l'équipement de nos classes pour !'Ecole 
Moderne et l'activité moderne effective des achetems de notre maté~·iel . 

Depuis septempre dernier nous avons livré quelques 1.500 matériels d 'inipri­
merie et plusieurs milliers de limographes. Normalement nous aurions dû assis­
ter à l'éclosion de quelques milliers de journaux et à l'adhésion à notre mou­
vement de ces mêmes milliers de camarades. Or, celà n'est paS! et pour n!l par­
ler que de ce que nous pouvons di~·ectement contrôler nous devons reconnaître 
que le nombre de nos a)Jonnés à l 'Educateur, Gerbe et Enfant~nes, n'a pratique­
ment pas varié ; de même pour les BT. Comme rares sont les camarades qui 
nous abandonnent - en général pour raison extra-pédagogique - . celà signifie 
qu'une faible proportion de nouveaux acheteurs rejoignent notre mouvement. 

D'après ce qu'ont pu constater nos Délégués Départementaux, les adhésions 
aux Groupes ne sont pas non plus à la mesure de ! 'extension, malgré t.dut 
réjouissante, que p-rennent la diffusion et la vente de notre matériel. 

Quels sont les obstacles qu'ils rencontrent? et qu 'ils surmontent plus ou 
moins difficilement ? 

QÙelle serait l'aide qu'ils souhaiteraient? ... 
Autant de questions que nous nous posons, que nous posons à nos cama ­

l'ades, et à nos Groupes départementaux, qui devraient immédiatement mener 
une enquête à ce sujet. 

Tout comme pour notl'e pédagogie que ·nous nous appliquons à fonder sur 
les questions d'enfants, nous voudrions bien régler le comportement. et l'action 
de notre mouvement sur les questi ns de nos adhérents. Nous essaforons alor s 
d'y répondre. 

Je crois qu'il nous faut dès maintenant envisager les solutions possibles et. 
souhaitables : 

(t) Reprise dans l.'Ecl.u_cateur de La rubrique permanente « COM.MENT J 'El\­
SEIGNE DANS MA CLASSE » et dans laquelle nous passerions en revue toutes 
les questions qui nous seront posées. 

Mais l'Educate·ur riche et copieux que nous livrons, reste un peu cher malgré 
les prix très bas que nous pratiquons, et les jeunes ne s'abonnent pas .:~ notre 
revue. Nous avons fait l'an dernier un essai avec une s.érie bon marché de 
l'Edncate·u.r qui était en principe destiné à la propagande et une série plus 
complète. Nous avons reçu 100 a)Jonnés seulement à la série bon marché, d 'où 
échec de l'expérience. 

L'idée serait peut-être à reprendre. Il y aurait. lieu d 'envisag·er l ' édition d'un 
nw11éro spécial réduit de /.'Educateur, servi peut-être gralllitement à tout ache­
teur de matériel et qui essaierait de les accrocher ·pour les amener à nos diverses 
édjtions. La chose est à revoir sur le plan coopératif et technique. 

b) _Contacts p.ersonnels avec les camarades du Groupe, individuellement et 
au cours des réunions de travail. 

c) Reco.nnaissance des ~11eilleures de nos classes, comme classes d 'application. 
li) Organisation de stages en cours d 'année (voir expérience de la 1vioselle) 

et pen.dant les vacances. 
e) Exposition, cinéma, _manifestations diverses 
ll y aurait une seconde solution mais je ne sa.is pas si nous pounions la 

l'éaliser. 
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Il s 'agirait d ' instituer un co urs par correspondan ce, gc11re . Ecole Universe lle. 
Les débutants nous écriraient et nous lâcherions de les en t.1·a iuer iL même le 
travail , selon nos techniques, par des clirectives, des critiques, des conseils. 
des exemples. Peut-être pourrions-nous opérer un sondage pour connaitre les 
propositions des camarades qui seraient éven tuellement intéressés par ces essais . 

©®© 
Et maintenant, camarades, qui par votre effort, · pa r Yotre présence vous 

préparez à participer à nofl'e Grand Congrès de ROUEN, lisez nos rapports­
plans de travail. Vous y sentirez partout cette app lication, cette loyauté et cett.e 
ténacité des bons ouvriers qui ont t.l'Ouvé clans le travail pour un but exaltant 
leur l'aison de vivre et: le ciment de leur action. Pas plus que nos élèves dans 
nos classes régénérées et modernisées, nous n'avons nul besoin cl'app1·obat.ion 
eifficielle, de grande publicité, ni de bruyante récompense. Nous œuvl'Ons hum­
blement, méthodiquement, scientifiquement, mais avec la ferveur de ceux qui 
sentent que leur .œuvre les grandit, les humanise, les fait se réalise1· au · maxi­
mum, clans le milieu difficile de l 'Ecole Populaire et fait d'eux des hommes qui 
seront mieux aptes que par le passé ù faire de lei.U's enfants des homn1es. 

Dans l'anonymat et l'humilité des artisans du moyen âge, nous bâtissons 
nos ca thédra les el elles nous sul'vivl'Ont, jetant , ell es a uss i, len rs flèches vers 
l'azur. 

L'ECOLE :MODERNE TRlOl'l'IPHERA C. FREINET. 

N 0 S EXPOSITIONS 
Une s1 grande rencontre de travailleurs prêts 

à œuvrer pratiquement ·et techniquement , · ne se 
concevrait guère sans des expositions parlantes 
de ce qui a déjà été réali sé. 

C'est pourquoi nous nous sommes attachés 
ce.tte année tont particulièrement à l'organisa­
tion de ces diverses expositions . 

I" La grande salle des fêtes de !'Hôtel de 
Ville de Rouen, dans laquelle seront exposés 
les chels-d'œuvre artistiques de. notre Mou­
vement : 

peintures d'enfants très soigneusement choi­
sies par Elise Frein et ; 
exposition en profondeur de quelques écoles; 
exposition de " la Genèse de l'Homme " 
fl.orilège de !'Ecole. Moderne ; 
poteries, etc ... 

2° Dans une salle annexe de !'Hôtel de Ville, 
la grande exposition de la Maison · de !'Enfant , 
conçue sur le type d e la Maison de !'Enfant 
de la R ochelle, avec de nouvell ~s rich~s~es. 

Dans une salle intermédiaire entre les 2 clas-
ses, une exposition particulière d e !'Ecole 
Freinet n . 

3° A droite de la sa lle d'entr.!e de !'Hôtel 
de Ville, .. dan s un large couloir annexe, une 
_exposition technique de quelques-uns de nos 
chefs-d' œuvre (ne seront placés là que les 
i:hefs-d'œuvre qui ne pourront pas être emportés 
~ nopinément) étant donné que cette expos.ition 
sera dans un lieu public, de passage, et ne sera 
pas surveillée en permanence. 

4 ° Au Lycée Corneille ," 
Dans le vas te couloir qui, sur 3 faces. re­

garde la place centrale 'du Lycée sera organisée, 
notre vaste exposition technologique, où les 
cam·arades, les co"2missions, les équipes auront 

toutes possibil!tés d'installe r leurs · chefs-d'œu­
. vre et réalisations. 

Et c'~st pour l'enrichissement de cette expo­
sition que nous faisons surtout appel à nos 
camarades. Il ne s'agit pas d'apporter seule­
ment des chefs-d'œuvre et de se dire : cc Ceci 
n'est pas assez beau pour Roue~ "· Ce qu'il 
nous faut là, c'est justement montrer et con­
fronter toutes 1103 réalisations, même Î:1Ilparfai .. 
les, rfalisations manuelles, techniques, liches, 
albums, tableaux muraux, synthès~s. etc ... 

Cette confrontation de l'œuvre réalisée · par 
nos camarades à même leurs classes, avec• les 
possibili '.és du milieu, sera notre originalitt 
Vous avez toute latitude pour exposer . Si les 
couloirs ne suffisent pas, nous vous affecterons 
d'autres sa lles . Ce n e ~ont pas les salles qui 
ma:iquent. Nous ajoutons que dans ce Lycée 
Corneille qui est immense, les commiss.ions et 
les équipes disposeront sur place d'aut;,_nt d~ 
sal les qu'ils d ési re nt. Nous nous appliquerons à 
g ro uper dans un mê1ne coin les comm1ss1ons 
qui auront à se réunir ensuite en groupe pour 
!e travail de sy:ithèse. 

J ~ pourrais, pour termin e r, vous do~ner l'as­
•urance que formulait le concierge du Lycée 
Corneille en· nous accompagnant à 'Îravers les 
s:i ll es el couloirs de son é tablissement 

Là, co::s ne Co'.ls p rdrez pas . 
Les camarade;; C]Ui savent .combien ils ont 

fait d e pa3 inutiles dans les labyrinthes des 
locaux de Nancy eu à travers les rues de la 
Rochdle. se ron'. satisfaits d'avoir pour eux tous, 
un • eu! lieu de travail et un vaste bâtiment où 
ils ne se perdront pas. Ce Lycée Corneille com­
porte en plus deux vastes pr::aux dans des 
c~ urs fermées, où ' pourront prendr<> place les 
centa ines d'autos de nos participants. 


